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Vous êtes témoin 
d’un événement, 
vous avez une info ?
contactez le

ou par mail à lrlfilrouge@republicain-lorrain.fr

Service & appel
gratuits0 800 082 203

ALERTE INFO

Rédactions

Sarrebourg : 03 87 03 05 50 
lrlsarreb  
54 Grand-Rue
57400 SARREBOURG
Saulnois : 03 87 05 21 61 

 
10 place de l'Hôtel-de-Ville
57260 DIEUZE

https://www.facebook.com/
RepublicainLorrainSarrebourg-
ChateauSalins/

https://twitter.com/RLSarrebourg

Dans quel but avez-vous 
écrit cet ouvrage ?
Cyrille SCHOTT, ancien 

préfet et auteur : « J’ai vou-
lu raconter cette « aventu-
re » préfectorale originale 
que fut ma mission de préfet 
de région du Languedoc-
Roussillon, de l’été 2007 au 
début de 2009. Quand j’ai 
été promu – car ce fut une 
promotion – je fus à la fois 
heureux et perplexe de me 
retrouver chez ce « fou » de 
Frêche, qui était alors prési-
dent du conseil régional et 
président de la communauté 
d’agglomération de Mont-
pellier. J’avais en tête ses dé-

bordements, qui avaient dé-
frayé la chronique. Nos pre-
miers contacts ont d’ailleurs 
été marqués par des escar-
mouches, non dénuées de 
truculence. Nous nous som-
mes apprivoisés. J’ai décou-
vert en Frêche un authenti-
que bâtisseur, qui avait le 
souci de réussir les grands 
projets pour le développe-
ment de Montpellier et de la 
région. »

Vous avez été promu pré-
fet de la Région Langue-
doc-Roussillon par Nicolas 
Sarkozy, homme de droite. 
Comment se fait-il que 
vous vous soyez si bien 
entendu avec Georges 
Frêche, président de cette 
région et homme de gau-
che ?

« D’abord, n’oubliez pas 
que, si le préfet est le délé-
gué du gouvernement, au-
quel il doit loyauté, il est 
aussi le représentant de 
l’État, l’homme de la Répu-
blique, qui doit savoir ras-
sembler, par-delà les divi-

sions partisanes, pour servir 
l’intérêt général. Avec Frê-
che, j’ai réussi à faire aboutir 
des projets d’envergure, 
comme la réalisation du 
TGV Nîmes-Montpellier, la 
création d’un pôle de chimie 
environnementale d’enver-
gure nationale, la fusion de 
deux universités. Nous nous 
sommes aussi battus ensem-
ble pour que les déchets 
soient traités dans le dépar-
tement et non envoyés chez 
les autres. Tout cela corres-
pondait aux orientations 
gouvernementales. Frêche 
était un Européen convain-
cu, comme moi, et un hom-
me de culture. Mais quand 
Frêche débordait dans sa 
parole, je ne manquais ja-
mais de lui répondre, ce qui 
a donné quelques épisodes 
savoureux. »

Cette complicité vous a 
valu d’être destitué pour 
un poste à la Cour des 
comptes. Comment l’avez-
vous vécu ?

« J’ai mal pris cette déci-

sion, ayant eu le sentiment 
de bien faire mon travail, 
comme me le renvoyait 
l’écho de mon action chez 
l’immense majorité de mes 
interlocuteurs et dans la 
presse. Mon débarquement 
avait des motifs strictement 
politiques, alors que, para-
doxalement, la majorité au 
pouvoir s’était bien sortie, 
sauf quelques rares élus qui 
m’en voulaient, des élec-
tions qui avaient eu lieu 
sous mon mandat : des séna-
toriales, des municipales et 
des cantonales. Les affron-
tements au sein de la gau-
che, avec Frêche au cœur 
des événements, y furent 
pour beaucoup, mais l’ima-
ge positive de l’action de 
l’État que je m’efforçais de 
donner, sans me mêler en 
rien des débats politiques, y 
fut aussi pour quelque cho-
se. »

Manuela MARSAC

Cyrille Schott sera présent 
au Livre sur la place le 
12 septembre à Nancy.

C’est Nicolas Sarkozy qui avait promu Cyrille Schott à la mission de préfet de région du Languedoc-Roussillon en 2007. Photo DR

Abreschviller  Littérature

Le récit d’un préfet
chez ce « fou » de Frêche

Dans sa collection « Parole 
de… », les éditions La Va-
lette à Abreschviller vien-
nent de publier l’ouvrage 
Parole de préfet écrit par 
Cyrille Schott. Cet Alsacien, 
ancien conseiller de Mitter-
rand, raconte ses années de 
collaboration avec Georges 
Frêche au poste de préfet 
du Languedoc-Roussillon.


